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Ln guerre de 1870-71. L'armee de Chälons. II. Nouart-Beaumont. 2 vol
savoir: I vol. de texte et 1 vol. de floeuments annexes. 9 cartes hors texte
Paris 1000 Librairie militaire R. Chapelot et Cie.

Autant que le volume precedent, resume dans notre livra'son de juillet
passe, le second tome de l'etat-major francais sur l'armee de Chälons est
riche en enseignements de tonte nature. Le tome 1 faisäit ressortir surtout
les erreurs de l'organisation et de l'administration de l'armee du marechal
Mac-Mahon, les insuffisances du service de l'etat-major. Le tome 11 nous
met en presence des f'autes du eommandement.

La principale ;ie ces lautes est l'ignorance absolue de tout service d'cx-
ploration, en grand comme en detail. La preoecupation constante du
eommandement en chef est de ne pas se battre. Elle est poussee si loin qu'il
s'interdit meme de reconnaitre l'ennemi. 11 entend l'eviter sans savoir qui il
est, ni oü il se trouve exaetement.

Naturellement, du eommandement en chef cette craintc du combat se pro-
page ä tous les degres de l'echellc hierarchique, favorisee par l'esprit d'inertie
qui regne partout. Et c'est ainsi que, jour apres jour davantage, l'armee de
Chälons se soumet ä la volonte de l'adversaire.

Nous voyons le premier contact un peu intime s'ctablir au combat de
Nouart. Le 5« corps francais s'applique ä le rompre, et comme l'intention du
eommandement allemand est de reserver l'entree en ligne simultanee de
toutes ses forces, le 5C corps reussit ä so degagcr, les avant-gardes du
Xll° corps saxon ayant suspendu leur attaque.

Mais le contact sera repris ä Beaumont des le lendemain, dans des conditions

desastreuses pour l'armee francaise. C'est ici que l'on prend stirb' vif les
consequences d'une Organisation insuffisante d'une armee, d'un service des
üistributions incapable et des fautes d'un etat-major. Le 5° corps arrive ä
Beaumont. oü il stationnera pendant la nuit, dans un etat de fatigue tel que
personne ne songe plus aux exigences meme les plus elementaires de l'eta-
blissement d'un bivouac. II semble que personno, dans cette armee, n'a ja-
mais lu un reglement sur le Service en campagne. Les camps sont installes
dans un bas-fond. ä proximite immediate d'un terrain tres couvert, terrain
de forets etendues, et le cadre subalterne ne s'inquiete pas plus d'assi'.rer la
securite des camps par un service de sürete rapproche que le eommandement

superieur ne songe ä ordonner une exploration ä distance. Aussi la
surprise est-elle complete quand l'artillerie saxonne couronnant les lisieres
des bois, ouvre le feu sur les soldats oecupes ä l'astiquage de leur equipement.

Et ici de neuveau, nous voyons dans tonte l'armee de Chälons renaitre
la preoecupation indiquee qlus haut de se soustraire au contact del'cnncmi.
C'est par hasard si certaines troupes du 7e corps, voisin du 5e, lui apporte-
rent un secours qui le sauva d'une destruetion complete. Ni au 7'' corps, ni
au 1er, un peu plus eloigne, mais non si loin qu'il n'entendit le canon et ne
put se renseigner, on ne songea ä venir ä la rescousse. L'ecrivain de l'etat-
major francais rappeile une parole de Napoleon : « Le premier principe de
la guerre veut que, dans le doute du succes, on se porte au secours d'un de
ses corps attaques, puisque de lä peut dependre son salut. » Co premier
principe de la guerre n'etait plus connu des generaux francais de 1870. Les
7e et 1er corps agirent ä Beaumont ä l'egard du 5° comme
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ä l'egard du 1«' ä Froeschwiller. Les principes de Napoleon, c'est dans l'armee

allemande qu'il faut les chercher ä cette epoque
C'est ainsi que le volume de l'etat-major nous conduit jusqu.ä la veiile

de Sedan. Mac-Mahon ce jour-lä n'en sait guere davantage sur l'enncmi que
son subordonne, le general de Failly, n.en savait quelques heures avant
Beaumont. L'un et l'autre entendent donner du repos ä leur troupe avant de
reprendre leur eternelle partie de cache-cache, et pour l'un comme pour
lautre, la surpriseest grande quand l'adversaire les contraint cnfin, par la
brutalite du canon, ä s'aligner pour le combat.

C'est lä surtout ce qui se degage d'interessant, de poignant, pourrait-on
dire de la lecture de l'ouvrage de l'etat-major: les hommes du moment
flni-sent par paraitre mains coupaples, quelle que soit l'enormite de leurs
actes. Ils sont les victimes d'une longue education fautivc du temps depaix,
dss routincs d'un regime intellectuel fait de paresse, de satisfaction aveugle
de soi-meme et d'ignorance des choses du dehors. Ils paient la longue errcur
de tonte une nation. • F. F.

Jeanne d'Arc guerriere, par le genöral Frederic Canonge, 1 broeh. in-12 de
132 pages, avee cinq carte* ou plans. — Paris, Nouvelle librairienationale,
1907. — Prix : 2 francs.

L'auteur de ce volume est un de nos ecrivains militaires les pluscroyants
et lcs plus probes. II considere la pucelle d'Orleans comme ayant rcmpli une
mission divine, surnaturelle. Mais il n'a pas voulu faire iciuncreuvre de foi.
C'est en historien qu'il nous raconte l'histoire de Jeanne d'Arc. Son pctit
precis est d'une honnetctc parfaite, impartial, simple et rapide. Je serais
tente de lui reprocher d'etre trop une etude purement militaire. II y est
question de Strategie et de tactique, mais cette Strategie et cette tactique
me semblent un peu trop isolees. «l'aurais voulu qtt'elles fussent rattachees
ä l'ambiance, que la Psychologie des compagnons de la guerrierc nous fut
presentee, et aussi qu'on nous racontät les ä-cötes de son röle militaire. La
documentation aussi laisse ä desirer. Non qu'elle manque de solidite, mais
eile parait un peu maigre, le general Canonge n'ayant pas voulu alourdir
son recit par des renvois. Bref, je regrette qu'il ait borne son ambition ä
n'ecrire qu'un precis. Mais, etant donne le dessein qu'il a concu, la facon
dont il l'a rempli est digne des plus grandsjeloges. E. M.

Souvenirs de »in vie militaire (1792-1822). par le commandant Jean -Stanislas
Vivien. — 1 vol. in-8 de 351 pages, avee un portrait de l'auteur. — Paris,
Ilaebetle, 1907. — Prix 3 fr. 50.

Tres agreable recueil de legers croquis, qui donnent une idee tres vi-
vante de la physionomie de l'armee imperiale. L'auteur y apparait comme
un homme tressympathique par sa sincerite, l'elevation de son esprit, la no-
blesse de son caractere. II n'y a que sur son röle aux Cent jours que je
trouve qu'il glisse un peu vite et qu'il ne s'excuse pas assez de ses changements

de cocarde. En tout cas, je doute qu'on lise sans emotion son dernier
chapitre. sorte d'examen de conscience qui donne une haute idee et de la
valeur morale et de la penetration psychologique et des qualites de style de
celui qui l'a ecrit.

J'ajoute quo le commandant Emra. Martin, qui s'est charge d'elaguer le
manuscrit etd'en faire la toilette, ainsi que de le presenter, s'est acquitte de
ce travail avec autant de piete que d'intelligence et de discretion.

E. M.
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Enseignements medicaux de la guerre russo-japonaise, par le Dr J.-J. Ma-
TIGNON. — 1 vol. grand in-S de 448 pages, avec eartes, plans, croquis, Schemas

et photographies de l'auteur. — Paris, A. Maloine, 1907.

Ce gros volume est du plus haut interet, et je Tai parcouru avec un plai-
sir qui s'est trouve gäte pourtant par la lecture du passage suivant (pages
63-64):

Des l'arrivee au cantonnement, l'eau des puits est examinee, au poiat de
vue chimique seulement. Le chef infirmier de chaque regiment a dans son sac
une petite boite ä reaetifs avec tubes ä essai. Certains journalistes, trop enthou-
siastes, ont parle du medocin militaire japonais, galopant avec les eclaireurs,
le microscope accroche ä la seile et pratiquant, dans toutes les villes ou villa-
ges qu'on reconnaissait, de rapides examens baeteriologiques. Pareilles asser-
tions tiennent de l'ignorance ou de la fantaisie — des deux peut-etre — et des
medecins japonais ä qui je montrai, un jour, l'article du Journal auquel je fais
allusion, en rirent beaucoup.

Helas je l'avoue ä ma confusion, je m'etais laisse prendre au recit en
question, le correspondant militaire qui l'a ecrit passant pour etre veridique.
Ceci doit nous apprendre ä ne croire que ce que nous avons vu nous-memes.
Et encore

Cependant, le Dr Matignon est digne de nous inspirer confiance: medc-
cin major de l'armee coloniale, ancien membre de la mission militaire aux
armees japonaises en Mandchourio, ex-atlaohe ä la legation de France äPc-
kin, autetir de nombreux et excellents ouvragcs sur l'Extreme-Orient, ac-
tuellement chef du laboratoire de pathologie ä la Faculte de Bordeaux, il est
particulierement qualifie pour nous renseigner, et non seulement les medecins,

mais encore les officiers trouveront grand profit ä l'etude de son livre.
E. M.

Reglement de mancetir res pour l'artillerie de campagne allcmande, ap-
prouve le 26 mars 1907. traduit par le capitaine C. Boyard, detache ä la
Section technique d'artillerie — 1 vol. in-8 de 338 pages. — Paris, Berger-
Levrault, 1907.

Tres bonne traduction, ä laquelle je reprocherai seulement de n'etre
qu'unc traduction. Pourquoi n'y avoir pas Joint des eclaircissements, des
commentaires? Ou, mieux encore peut-etre, pourquoi ne s'etre pas contentc
d'une simple adaptation

11 me semble que la juxtaposition des commandements en deux langues
alourdit le texte, inconvenient qu'on aurait evite en donnant un lexique des
termes allemaads. De meme, les denominations des servants nous genent,
et je crois qu'il eüt ete preferable de leur donner des noms analogues ä
ceux sous lesquels nous avons coutume de lcs designer.

A sigaler les cinquante pages (97 ä 149)consacrees äl'obusier leger.
E. M.

La Strategie de Moltke en 1870, par le eolonel Palat, chef d'etat-major du
17« corps d'armee. — 1 vol. in-8 de 392 pages, avee 22 eartes hors texte.
— Paris, Berger-Levrault, 1907. — Prix : 10 francs.
Le marechal de Moltke a-t-il ete superieur ä sa reputation A-t-il ete

au dessous d'elle Ou, si on peut ainsi parier, en a-t-il ete difierent Tel est
le sujet tres passionnant auquel s'est attaque le colonel Palat, alias Pierre
Lehautcourt. On retrouvera dans ce volume ses qualites habituelles d'erudi-
tion et d'impartialite, son elevation d'esprit otsa fermete de stvle.

E. XI.



BIBLIOGRAPHIE 667

Dixjoursä l'armee suisse, par le general Langlois, ancien membre du Con¬
seil superieur de la guerre. Une broehure de 125 pages avec un eroquis
hors texte. Paris 1907. Henri-Charles Lavauzelle, editeur.

A la veille de l'entree en ligne des troupes des Ier et II* corps d'armee
pour les manoeuvres d'automne, il est utile de signaler la publication de
cette broehure. Elle est un tirage ä part des articles publies par l'auteur
dans la France militaire ä l'occasion des maneeuvres de notre IV0 corps
d'armee, articles partiellement reproduits par la Revue militaire suisse dans
sa livraison de decembre 1906.

On se rappeile les observations critiques tres justes formulees par le
general Langlois. Avec le coup d'oeil d'un maitre en la matiere, il a d'emblee
reconnu les lacunes essentielles de notre instruetion tactique et determine
nos insuffisances. Etudier son travail et le mediter est la meilleure facon de
nous preparer ä eviter aux prochaines manoeuvres, dans la mesure du pos-
sible, la repetition des erreurs commises par nos camarades du IVe corps
d'armee. Ces erreurs sont du reste Celles commises et depuis de nombreu-
ses annees par toute l'armee suisse. Elle ne s'en affranchira que par l'ins-
truetion plus developpee de ses recrues et de ses cadres prevue par la
nouvelle loi d'organisation militaire.

En attendant. il est bon d'evoquer nos fautes sous la conduite d'un offi-
cier aussi competent que le general Langlois. Un homme averti en vaut
deux, dit un proverbe connu. F. F.

Die Bernische Kavallerie Offisicrs-Gesellschaft, par le capitaine Alphonse
Bauer. Berne. lmprimerie du Berner Tagblalt, 1907

Le capitaine Bauer a bien merite de la Societe des officiers de cavalerie
bernois en publiant cette jolie broehure. Son historique qui debute par des
lignes fort justes sur « l'esprit de corps », retrace l'activite de l'association
depuis l'annee 1860 jusqu'ä nos jours.

Ce regard en arriere presente de l'interet non seulement pour nos camarades

du canton de Berne, mais encore pour tout officier de cavalerie, car
c'est au developpement de Lärme que l'auteur nous fait assister dans ces
quelques pages

A la veille de voter la nouvelle Organisation militaire, il est curieux et
interessant de se reporter ä un demi-siecle en arriere et de relire, avec
beaucoup d'etonnement parfois, le compte-rendu de discussions qui nous pa-
raissent etranges. Nous sommes loin, en effet, du temps oü une societe avait
ä faire des propositions pour la nomination d'un chef d'arme cantonal! Loin
aussi derriere nous, heureusement, l'epoque oü le recrutement des guides
et dragons etait si precaire et mettait presque en peril l'existence meme de
la cavalerie!

Les traetanda de la Societe nous apportent l'echo de ses cris d'alarme et
en relisant tout cela on ne peut s'empecher d'eprouver un sentiment de re-
connaissance pour ceux qui furent ä la peine dans ces temps difficiles.

Ajoutons que la broehure, fort bien imprimee. est ornee de nombreuses
photographies. II y a lä une collection de casquettes qui ne manque pas de

pittoresque; les amateurs de vieux uniformes seront satisfaits. P.

Le coup de massue, par M. le docteur J. Auimkuk. Preface de Paul Derollkde.
Avec quatre figures dans le texte. 1 vol in-8°. Paris 1907. Henri Charles
Lavauzelle, editeur.

II y a quelques faits dans cette broehure. II y a surtout des phrases, de
nombreuses citations et pas mal de coupures. L'auteur se propose de rendre
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au public francais la confiance ensoi-meme, qu'il est entrain de perdie sous
1'administration d'un gouvernement detestable. II etablit donc une compa-
raison des torccs militaires de l'AUemagne et de la France, eomparaison
qui l'amenc ä conclure que les principaux atouts sont actuellement dans les
mains francaises. Quant au gouvernement, il n'y a pas lieu de s'en preoccu-
per outre mesure. Taine n'a-t-il pas ecrit : « Lorsque, dans une nation,
le cocur est si haut, eile se sauve malgre ses gouvcrnants, quels qu'ils
soient, car eile rach'ite leur inept'e par son courage, et couvre leurs forfaits
par ses exploits. » F. F.

Der Kleine Krieg 'ind der Etappen dienst, von Georg Cardinal von Widdern
Teil HL Aus dem deutsch. Französischen Kriege 1870,71. Helt 1. In und
vor der Front der Armee. Mit 1 Karte und 7 in den Text gedrukten Skizzen.
Heft II, Karten und 2 Skizzen im Text. 2 vol. in-8". Berlin 1907. R.
Eisenschmidt, editeur.
Cet ouvrage est classique. Aussi bien est-ce sa troisieme cdition qui voit

Iejour, et qui, selon toute probabilite, sera promptement epuisee, car les
enseignements ä en tirer ont conserve toute leur valeur et leur variete est
grande. Ce sont des destructions de voie ferree par de la cavalerie, par des
pionniers, par de l'infanterie : ce sont des Operations de detachements avan-
ces en pays ennemis, occupation de localites, petites surprises de nuit.
escarmouches contre des francs-tireurs, etc., etc.; ce sont des explorations
de foret, des incidents du service de sürete; bref, tous les ä cöte des gran-
des Operations, ä cöte quotidiens en campagne. et dans lesquels les chefs
de tous gradcs peuvent etre appeles ä exercer un eommandement et ä faire
appel, dans les circonstances les plus imprevues, ä leur esprit d'initiative et
de decision.

Nos officiers de landwehr et de landsturm, entre autres, trouveront, dans
le second volume, ample maticre ä meditation et ä Instruction. Ils y liront
des exemples de couverture de routes d'etape, protection de bureaux
de telegraphe, de bivouacs, de convois, le tout raconte souvent avec la pre-
cision et l'attrait des choses vues et vecues et presente par un auteur tout
particulierement apte ä faire ressortir l'enseignement des l'aits qu'il expose.

F. F.

Le röle sociologique de la guerre et le »entiment national, parle capitaine
A. Constantin, suivi de La guerre, mögen de selection eolleclive, par le
Dr S. R. Steinmetz, de La Haye. — 1 vol. in-8, cartonne, de 291 pages. —
Paris, Felix Alcan, 1907.

La Bibliotheque scientifique internationale a fort bien fait d'accueillir ce
volume qui est une solide protestation contre le paeifisme. Et, pour mapart,
je sais gre au capitaine Constantin de l'avoir traduite et conunentee. Je
lui sais moins de gre de l'avoir grossie d'une foule de chapitres parasites
dont je ne meconnais certes pas l'interet intrinseque, mais qu'il n'avait
aueune raison, semble-t-il, de publier ici sous ce titre. II est question dans
ces chapitres de bien des choses qui n'ont aueun lien avec le röle sociologique

de la guerre. E. M.

Lausanne. - Imprimories Reunies.
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